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CESSION 
DK PMABMAOIK. 

Suivant contrat reçu par 
M» MARK, notaire à Vron, 
le 18 juillet 1914. M. Flaci-
mmtté DOPOttK, pharma
cien demeurant ci-devant 
« Ann<*unin (Nord), Gran
de-Place, et actuellement à 
Armentières (Nord), rue 
Gambetta, 1, a venlu et 
cédé & M. —sien |M«nh 
VAIIIUR, pbarmacien.de-
meuraat cLdevant à Fort-
Mahoo,commune de Quend 
/Somme), et actuellement 
à Annceuilin (Nord) Gde-
Placo la pharmacie, lui 
appartenant et qu'il exploi
tait à Ann-jeulûn Grani'-
piace.dans une maison te

nue en location.ayant pour 
enseigne •. « Au Mortier 
d'Argent*. 

La présente publication 
sera renouvelée du hutttè-
§ie au quinzième jour ; et 

ans le délai de 'lut jours 
de la seconde insertion. 
tout créancier du précé
dent propriétaire pourra 
former opposition au pau
ment du prix au lemicile 
«lu au siège du fonds cédé. 

17073.6 

AVIS DIVERS 
Confections 

Marchands et Colporteurs, 
achetez à bas prix vos 
Blouses, Jupons, Tabliers, 
Peignoirs, etc., au DEPOT 
de Fabrique. 26, rue Basse, 
LILLE. — catalogue no 6 
franco sur demande. 

15771.6 

A Vendre 
A MALO-LES BAINS 

VILLAS 
bien situées, à M mètres 
du front de mer — Ren
seignements et prix : Ecri
re au bureau ou journal 
aux lettres L. 0. 146. 

Ménages 
«Société importante d'Alt-

mentatlon du Nord deman
de ménages avec caution 
pour gérer «es succursales. 

Adresser les demandes 
nu bureau lu journal aux 
lettres 8. A. N. 

17021.6 

do Dunkorquo~Malo-les-BaÉns (Ni 
m Oeereme 0 Oenooure Hlppluuee 0 Feetteel permanent 0 Gnrnmvet d'Eté 0 Fêtée Sportives 0 Régates 

Pour Tous Rensolanemenu, «'adroMor au Comité <T Initiative - LA IU.U8 VA8TK kTT LA PLUS SURE OU LITTORAL 

NORD) 
Eto. 

1 A VENDRE 1 1 
PAPIER BLAMO très propr» 

pouvant servir 
g EMBALLAGES SOIGNES 

Sadreseer aux Bureaux 
du «RCVEIL DU MOBO>. 
«6 Ms. r. «a PBfle, LtLLaL = 9 * 

COUHCELLES-LEZ-LENS 
M. Louis WACOIN, mi

neur, îcfcrme le public 
qu'à partir le ce lour il ne 
roconnartra plu3 los dettes 

?ue pourrait contracter sa 
•»mine, née WAGNER 

Fanny. 17078.8. 

tt Offris 

D'EMPLOIS 
Très imnortante maison 

de Lille ïésire s'attacher 
un 
Dessinateur 

spécialiste pour retouche» 
d'épreuves 'le photogra
phies industrielles, en vue 
de leur agrandissement ou 
de leur reproduction par 
phototypte. 17080.6 

Courtière 
On demande des COUR

TIER* au • Planteur CM 
Cairraa, 48, rue ge l'Inten 
danos, à VALENOIENNE8. 

S'y adresser de 8 a 4 h 
17055.6 

Secrétaire de Mairie 
Municipalité d'extrême 

gauche d'une commune lu 
centre de la France offri
rait place do secrétaire de 
mairie, comportant 4.000 a 
5.0(Di rr. d'appointements, 
selon antécédents. — Ré
ponse au bureau du «Ré
veil du Norl », aux lettres 
V. M. 170496 

tgo* 
Héd'Al 

Menât 
Grande société" d'Allmec. 

tation du Nord deman
de ménages pour gérer ses 
succursales. Le mari ferait 
tournées à domicile, la da
me s'occupe de l'intérieur. 
Bons appointements, eau-
tion indispensable. 

Adresser les demandes 
au bureau du journal aux 
lettres N. A. 8. 

17022.6. 

Compagnie Continentale da S u , I. n e Tblert, I 

GfrAZ DE -yr^AZËMMES 
É. OELEBECflDE a Cie, 61, Boulevard iontebello, 61. ULli 

Cokes et Charbons 
PRIX-COUrî A V I 

Tout-Venant 1 . 2 0 l'hect - Pas de Changement 
I* 1. . . . 1 . 5 0 - - Pas de Changement. 
I- 0. . . . 1 . 3 0 - - A u lis'j de 1 . 5 0 
firésillon . . 1 . 0 0 - - A u lieu de 1 . 1 0 
Poussier . . 0 . 6 5 - - Pas de Changement 

o 
o 
N.B Lee prix ci-dessus comprennent la mise en 

cave. — Les Ventes se font strictement au Comp
tant—Da fortes remises sont taites aux Industriels. 
Adresser les commandes : à LILLE, I. rue Thlers, 

pour la compagnie Continentale, ou 61, Boulevard 
Montebello. pour la Société E. DELEBECQUE et C". 

COMMERÇANTS ! 
Faites de la Publicité 
Vous ferez des affaires 

N'ACHETEZ aucune BICYCLETTE tans avoir demandé les prix des 

fillPlPt " I m F r f l n r . a k P " Perfecta. U M i . Amen 
Pneumatiques de toutes marques au détail T f l D P K 1 3 7 , b o u t , d e la L i b e r t é , 

vendus au même prix qu'en gros chez .111111*11 L I L L E (tace à la Préfecture) 

SKIÉÎÉ fe fttnme 
des Aveuglée 

I l la Région n lord 

SIEGE SOCIAL: 
33, r. de l'Hopital-Mllitalrs 

—n— L I L L I —:>— 

Gratuitement à l'Essai pondent VU MOIS 

ILA BELGIQUE FINANCIERE - 20 
bwaA mdutriel, TiMieier, faiereitl, tc^€$^TwX%g£iï£$&u 

AL. LAURENT, banquier a Lille» correspondant p. la Franc* 

* * * * * * * * * * * * * & # # & # 

Su RÉVEIL DU NORD " 
186 b i s , R u e d e Paria , L I L L E 

0}M*J*MMMMMMMM MMMMMMMMJKMMJK 

IMPRIMES EN TOUS GENRES 
agîtes do Visite, Factures, Menus, Têtes de Lettres, 

Mémorandums, Lettres de Mariage, Convocations, 
Omis do Nalssanoes, Catalogues, Brochures, 

* Lettres Mortuaires, Prix Courants, 
Prospectus, Avis Divers, 

Affiches, eto. 

TranH Tris H m - Prix Tris Rédoits 

FAITES ACCORDER 
VOS PIANOS 

par les Aveugles Se la 
Région du Nord 

ACCORDEURS : 
MM. 

Brisy Henri, 6t. rue de 
Jemmappes, a, Lille, di
plômé du Conservatoire 
de Lille. 

Casier Albert. 7, rue Fai 
dherbe, n Hellemmes. 

Casier Alexandre. 7, rue 
Fallberbe, à Hellemmes. 

Castelain Laurent, rue des 
Agneaux, il Armentières 

(Nord). 
Castelain Désiré, 4, rue de 

la Deûle, a Loos, diplô
mé du Conservatoire de 
Lille. 

Couillé Alphonse, 36, rue 
du Fort-Louis, a Dunker. 
(jue. diplômé du Conser
vatoire de Lille. 

Dannequin Hubert, 110, r. 
de la Vigne, a noubaix. 

Deloarme A iolphe. rue de 
lEglise, il Lornme, riiplo-

• mé <lu Conservatoire de 
Lille. 

Delury Marcel, 10. me de 
P.ivoli, a Fives-Lille, di
plômé du Conservatoire 

.de Lille. 
Desmons Maurice, 51, rue 

de Flves, * Ltlle. 
Deswez René, 5. rue Jean-

ne d'Arc, a Lille, dlplô 
mé 1u Conservatoire de 
Lille. 

Duhamel Auguste, à Wam-
brechies (Nord) 

Houssière Philogène, Café 
de l'Univers. a Rouzies 
lez-Maul«eiige (Nord) 

Langlet Théodore 0, rue 
de Boulogne n. Lille. 
Maes François. 13, pince dé 

la République. .1 Armen
tières. diplômé du Con
servatoire de Lille. 

Ransnn Alexandre, 3, rue 
le Thtonville A Lille, di
plômé du Conservatoire 
da Lille 

Semez Georges, A Baisleux 
(Nord). 

Whlden François. 30. rue 
Sadi-Carnot. a Dunker-
que. diplômé du Conser
vatoire de Lille. 

A LOUER 
VASTE ET BEI LE SALLE 
'10 métrés de long sur 1'.' 
mètres de large, avec piè
ces contlgu^s pouvant ser. 
vlr de hureaux.— F.clatra. 
se Electrique et Chauffage 
Central 

Convienlr%lt h Société 
•ou a Commerçants et In
dustriels pour Exposition. 

S'adresser aux Bureaux 
du « REVEIL DU NORD », 
r. de Paris 186 bis. LILLE 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur Marcha 

que l'Occasion 
H est impossible, pour 

le* personnes qui veu
lent des MEUBLES so
lides et bien faits, de 
mieux se faire kervir 
qu'a la 
ORANOB FABRIQUE 

DE MEUBLES 
43, rue de la Halle, 43 

LILLE 
og l'on y trouva de 

Sandes quantités de 
îles à Manger, Cham 

brea à Coucher, Salons 
et Bureaux d» tous sty
les et modernes hollan
dais. Installations com-
Blètes pour Cafés, H6-

iis, Villas. Références 
de premier ordre. Ven
te directe du Fabricant 
au Client, sans inter
médiaire. — La Maison 
reste ouverte les Diman 
eues et n'a pas d'éta
lage. — 43, Rue de la 
Halle, 43, LILLE. 

rot» t e s StSESPEftES « M f C V I i n n grrafsfa de 

BLENNORRHAGIE « SYPHILIS 
et de toutes leurs complieslions. même les plus Inrétirtes. 
apprendront avec plaisir que dans le but de guérir aes sem-
MaUss et afin de les mettre ea sarde Oestre le ckartatanisme, 
un spécialiste indique * tous) oaa d*oourap*a. S) toau emot 
ayaoat été trompés, ht mona garaott uuailllble de les guérir 
par traitement sértaox, dlâorat. faillie et aana rtangsr. 

Sana hésitation, ame eonftmht», s'adresser au 
AVdss) SPÉCIALITÉS IJiCRCCX, BoeWenre, LUXE (Nord) 

rerra discrètement par ceurrler loua les renseigoements 
denandés. —<J7"'~ 

qui enrerra i 

CYCLISTES 
rfacfcste» tantale sans 

S rwlag 
t N % aux paitloMlen, 
•rotr YlstU les 

Red iStar Line 
LI|1B 

I l l'Ettile 
longe 
* 

uni 
I l l'EtlIII 

loin 
• 

SERVICE P08TAL RAPIDE antre 

ANVERS et L'AMERIQUE (Nord) 
en droiture sans transbordement. Paquebots de 1» cl— 
Installations supérieures. Service soigné. Prix modérés. 

POUR RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER: 
RED STAR LINE, 22, Kammenstraat, ANVERS (Belglq.) 
A. BELVAL, Boulevard des Ecole», 9, LILLE (Nord). 
Oust. DUHAMEL, M, rus Inksrmann, ROUBAIX (Nord). 
Emile QUIVRON, 43, rue de l'Aima, ROUBAIX (Nord). 
H. DUFRE8NOV. r. Sadi-Carnot. 7t. BETHUNB (P.-d.C.) 

VOIES URINAIRES 

Produit isneai 
CoeriienrtpM^ 
•t raiisag 
de (MUS 

Itsafieo-
t im 

sriuire» 
sstr MS 

•en m n 
aci attciiM 

il Œarecro 

Résultats 
•emlDin 

L»flacon £ fr. g o . 

fjslttes, 

Olaauiu, 
srsitstitu, 

émlssuiu, 
reUMiiansau 

disent Rratrae g fr. (mandat) 

4.BÏ1T, S S S 5 - : 47,r. Sî-SiBTear.UDe ̂ .%.u 

LILLE, 4, Rue du Vieux Marohé-aux-Moutont I 
ROUBAIX, 91. Rus Lacroix 

TOURCOING, 24, Rue de Cand, 24 
CROIX, 101. Rus Kléber 

Vend de TOUT a Crédit 
RIEN A PAYER 

Jff D'AVANCE JHf 

- Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

Cabinet d'application 
tous le» jours , 

l e s d i m a n c h e s e x c e p t é s 
Traitement spécial et honnête de la 

HERNIE et de toutes les attes
tions ss rapportant à 

rORTHOPEDIE, par 

Georges VALIN 
36, Rue Esquermoise 

BANDAQISTE-ORTHOPEDISTE 
SPECIALISTE 

DlplAmé. Ex-Elève des Ecoles de 
Met! m i s m ils Pharmacie ds Lille 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux 

Maison de M a n abstas TéltyAeee U-11 

PLU8 GRANDS MAGASINS 

* VELOS 
OU MONDE, VENDANT EN CONFIANCE 
extra-luxe, |»oromas, damas, rooe tU>re.lAA j -
ttaln, «onU. aoozsé. prix tSO, vandus 1UU , r 

asats, Etslg défraîchis, hommes, dam, £A fa 
180 troncs. Vendus <Jep. DU>r* 

p i ^ i e ^ n s ^ r t l M r t t a s s e s T e t f Sise eé tsssjasS 
tmm*»» des épeejstee : BcriTeseB ooagsnné kt • » • qui 

! roue préoeioapë'êa'Spéo" esnsr. Ftr» > > i a n » (HorWl, 
qui TOUS enverra rrotiaatdiaorétemeot ton» les renael-
«DemeoUoemandés en TOUS iadi 

I poor von» raiaettre— qqelqoei sosrer. 

Dtant -y_rm,*,i. ———s «hnïea, so t dep. yç -
sis la ostsfers ssaraus -^^ "̂  ~M ~ ***m "T^J 
gogaants du Tour de Franos Waa.ujaa.tsn M 1912. 
Toutes nos bicyclettes sont entièrement garanties 

sur factura 
Prix spéciaux anx marchands, coureurs, fonctionnai. 

ras, ecclésiastiques. 
CHAMBRES A AIR garanties, val. a fr., vendues I fr. 

garanties val u fr., vendues t fr. 
extra-renforcées. val. tg fr, vend. 8 tr. 

JOYAUX sxlra, valeur 16 fr.. vendus • tr. , 
•M MACHINES A OOUDRB NEUVES depuis M fr. 

On demande représentants st dépositaires 
Demandes Catalogue franco N* g 

LES IMMENSES MAGASINS 
de ta QRANDB USINE DE OVOLE8 Camille Coppenolle 

2, R. du Vteux-Marché-aux»Moutons 
sa trouvent a coté de la Gare, A 10 métrés de la Gare 

Magasins fermés dimanches et fêtes A I heures. 

MESDAMES *'™*™iïï& 
la. m —sus» tS. LACROIX. I. * . W-SpHUl». Ul|s (ton 

OROL 
Guérison instantanée des Maux de Tête et des 
Rages ds Dents. Le flacon, 2 tr. 50 : par poste. 
2 fr. 80 DerXH- Pl>'> t-allass, A St Orner, et 
«tans t'-' butines il;1-' Evitor Iss contrefaçons. 

A s \ l f*a \a l l t* / s o u s t o u t e s 
A l l C l f l I l . U e s f o r m e s 

MALADIES le IESTOMAC 
Guérison absolue, certaine, rapide par 

L'ELIXiR MARCHAND 
Le Flacon : 45 Franos 

|4u années de sacecs. Un sou' essai vous convoiauia 
1 Dépôt gtaîral : I . B R E S ' K ' - A . I S T s i T 

PHARMACIEN de 1~ CLASSE 
LILLE - 2 1 , Rue Faidherbe, 21 - LILLE 

BROCHURE EXPLICATIVE GRATIS 

De riffs de tut l« i 
la PLUÛS AftewtiyB LIM10. 

aont lés Meilleure 
qui existent actuellement peut 

Brasseurs a 
g Cafetiers 0 

et Cabaretiers a 
P Z . I 7 S Z>ZX 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre marque L. BAILLEIL 
ont été vendus dans la réeiotr 

depuis moins d'une année 
• 

Maisons ds Ventes 

23, p.ace UIIODT. LILLE, n face de la U n e 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Malsons ds 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUES D'OOCASION, pro
venant d'échances. ces Instruments sont re
mis complètement A neuf et vendus avec 
garantie. 

BANDAGES HERNIAIRES 
Avec eu tans RESSORTS 
Ceintures ventrières, Baa 
pour varices, Injecteurs 
ds tous systèmes, Tubes 
caoutchouc p' douches. 

ACHILLE LIEVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Ex-Stagiaire des Hôpitaux 
civils st militaires 

Renseignements et Appli
cations gratuites 

Rue Gambetta, 24, LILLE 
L'application des banda

ges et antres appareils est 
faite par M. Achille Liévln 
ex-stagiaire des hôpitaux 
civils et militaires, ayant 
plu» de trente années 
d'expérience. 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

Iss Eohauffements, Ecoulements, Blennhorrhagles, 
et toutes les Maladies des Voles Urlnairss et génitales 

chez l'Homme et la Femme, par l'usage des 

CAPSULES VERTES du docteur BEHDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENDERS 
guérit Syphilis et toutes les Maladies de la Peaa 

en régénérant le sang. 
P P ï Y • Capsules Vertes Benders, le flacon t 5 f r . 
1 n i A s Elixir Régénérateur du Sang, le flacon : 5 f r . 
Demandez gratis le s Traité des Maladies sécrétas s 
du Dr BENDERS, chez nos principaux Dépositaires. 

E. Leclercq. 16. G'ie-Place, Lille. — H. Gerreth, 
15, r. du Chemin-de-Fer, noubaix. — Vannenxvllle, 
a Tourcoing.— BlanckaerL A Wattrelos.— Ruskone, 
A Douai.— Sabin-Bouiet. a Valenciennes.— Hnart. 
& Maubeuge.— Démode, à Denaïa. — Gossteaox, S 
Dunkerque.— Six. à Armentières.— Pinard, à Lent. 
— Godin, A Hénin-Liêtard, — Cresson, à Liévln. — 
Docteur Berquet. r. Lafayette. A Calais. — Maes, * 
Mouscron. 

LINOLEUM S TAPIS m PAPIERS PEINTS 
j r j r j r j r j r j r j r j r j r 

o a:a o X 3 X 7 o •• c»a «o 

CHAT 
16-18, Rue des Chats-Bossus, LILLE 

Ile laites aian Ml m m HM m m m m m 

Le plus sucré 
Le mloux eusse 

FEUILLETON DU 85 JUILLET 

Vision Rouge 
PAR 

Georges Maldague 

. *- Je comprends, et c'est votre châtiment, 
si votre rôle est de séduire. 

— La nature, qui nous l'impose, œ rôle, 
devrait-elle permettre ta. punition 1 

— Elfe est la conséquence da l'autre. 
— Inévitablement. 
Le flacre roulait. 
L'heure était brùlaastv^ . 
Berthe tachait d'abriter sons son ombrelle 

rouge le compagnon que la chance hri don-
aVSSV 

Cehil-d voutat la lui prendre pour tai ôvi-
ter la peine de la tenir. 

E'de ne la lâcha pae. 
— Laissez, o'est plus commode, ceat mol 

foi aurais un côté rôti 
Leurs doigte s'accrochaient an manche. 
Ce fut elle oui l'emporta. 
Dana ce semblant de lutte, leurs têtes s'é

taient frôlées. 
Et les cheveux d'or de la '"nime, Impré

gnés d'un parfum earesear' .:.lcuraient le 
visage de l'homme. 

Dons tas Champs-Elysées, au coté-restau
rant des Ambassadeurs, le couple se plaça 
au bout de la terrasse bien a l'ombre. 

Et l'on déjeuna au Champagne. 
A doux heures. M. de ta Baumière et ma-

sal» rtabVdet étalent encore A talAe. 
''tUgmvsa* « reaTarder sa rnon^re. 

— Eh ! là... ma leçon à une heure et de
mie I c'est du joli ! 

— Oh ! votre leçon, laissez-la tranquille. 
— Il faut bien, j'arriverais maintenant 

avec une heure de retard. 
« J'aurais dû prévoir cela. 
— Voua n'avez pas prévu, et vous avez 

bien fait. 
« N'êtes-vous pas ici aussi agréablement 

qu'à corriger les fausses notes d'une ga
mine qui ne vous écoute pas ? 

— Je suis beaucoup plus agréablement ; 
seulement, je risque de perdre une élève. 

— Pour une leçon manqué* ? 
— Les parents sont tri-s rigides. 
« Je leur écrirai que j'ai été malade ; ça 

prendra ou ça ne prendra pas. 
Elle ajouta : 
— Je m'en moque ! 
— A la bonne heure ! lit son interlocu

teur ; ce qui ne m'empêche pae d'avoir un 
remords... 

•t Cest pour moi que vous aurez perdu, si 
vous la perdez, cette leçon. 

— Si je ta perds... 
« TraoKruiklLsez-vous, j'ai exagé... Je ne 

perdrai rien du tout. 
— Vous en êtes sûre ? 
— J'en suis sûre. 
Tous deux, en face l'un de l'autre, se re

gardaient au fond des yeux. 
Ils arrivaient sous l'influence de ce tête-

à-tête, après un déjeuner très fin. arrosé 
de vin sec mousseux, auquel tous deux fai
saient honneur, au moment difficile. 

M. de la Baumière. arraché par la force 
des choses & des préoccupations qu'il ne de
mandait qu'à oublier, — mac^rnotoeue Bo-
fcidel ne paraissant en avoir aucune. Us 
jouissaient l'un et l'autre de l'heure pré
senta. 

On était an café. 
MaiVilttisfafsg B a r t » Robid**t la mie de 

l'austère greffier au Palais de Justice de 
Versailles, grillait une cigarette que lui of
frait le juge d'instruction « nouveau jeu », 
orne son père avait si fort « dans le nez ». 

Ils n'étaient pas loin du même vertige. 
Berthe n'avait pas encore paru aussi jo-

fie à son admirateur. 
Tout le. temps de ce repas, avec ses airs 

?;ourmands de chatte, son rire montrant 
outes ses dents blanches, la pourpre de sa 

boucher, et lé. profondeur verdatre de ses 
yeux, elle provoquait, elle entretenait ce 
désir qu'elle devait faire naître chez tous 
les hommes qui l'approchaient. 

Et celui-là, pour qui elle était par instant 
un problème, se disait dans d'autres qu'elle 
avait non seulement conscience de sa sé
duction, mais qu'elle l'exerçait avec la vo
lonté de l'exercer. 

Berthe perdait bien réellement son empi-
dte sur elle. . 

Le calcul qui avait pu s'implanter darfs 
son cerveau, s'atténuait, s'évanouissait. 

Il n'y avait plus que la fille vibrante, aux 
instincts exigeants, la belle ribaude que de
vinait dès leur première rencontre le psy
chologue Georges de la Baumière. 

XV 

C'était le lendemain du jour où Jean Luc-
quier rencontrait chez le garde-barrière de 
Boieey-sans-Avoir, la femme pour qui il 
avait eu, — sinon la plus profonde, — la 
pins folle passion de s a vie. 

Oui, n avait aimé la princesse EveUna de 
Tremmart d'un amour inéproùvé, et qu'il 
ne devait plus ressentir. 

Lorsqu'il s'était trouvé, ou qu'il avait cru 
se trouver en présence d'une trahison, il 
avait maudit la princesse Evelina de Tram-
m o r t . 

Maudissait-n aujourd'hui Gervaistl 

Sa rencontre dans Va chaumière des Ju-
rieux avec la première réveillait toute la 
torture que du fond de sa tombe lui causait 
la seconde. 

Après ia prostration suivant l'espèce de 
fièvre qui lie poussait hors de sa demeure, 
le Caisait errer à travers champs tout une 
journée comme un fou, revenait le senti
ment de la réalité, son énergie de combat
tant. 

Par combien d'alternatives plus ou moins 
opposées, plus ou moins violentes, aurait-
elle passé, cotte énergie ? 

Jean reprenait au fond du bahut, où il 
renfermait, le petit « nécessaire », le coffret 
où fillette, Gervaise. rangeait son âl et ses 
aiguilles, son dé et ses ciseaux. 

Il relisait la lettre, le billet. 
Il contemplait la photographie. 
Puis il emportait le tout dons sa cham

bre, peur regarder, encore, relire et rap
porter le'tout, là'où-il te cachait déjà une 
fois. 
• Ce matin, en se levant de bonne heure, 
après une nuit relativement calme, Jean 
s'en allait, à peu près comme chaque jour, 
faire un tour aux champs. 

Au retour, il trouvait ses enfants levés, 
et prenait avec eux le premier déjeuner. 

vers neuf heures, il entrait dans son ate
lier. 

L'artj*te ne s'arrêta point comme il le fai
sait d'habitude, devant ta portrait de sa 
femme, le plus grand, posé à l'entrée de l'a

il ne regarda pas, l'une après l'autre, les 
différentes études où il la représentait seu
ls ou avec tas enfants. 

Il alla à la toile, & laquelle il travaillait 
huit ou dix ours encore avant ta fin tragi
que de Gervaiss. déjà très avancée, qui 
•appellerait : 

n t a Muette « i ta Sautais ». et dont ta ta. 

pende tracée seulement au bas de la pre
mière esquisse, qu'il gardait parmi tant 
d'autres, dans un coin de son atelier, se
rait : 

« Enfant du hasard, de l'amour peut-être 
du crime, Résa garde en son Ame fermée, 
derrière ses lèvres sans paroles, au fond 
de ses yeux, de clarté et de brume, le secret 
de sa destinée. » 

Il reprit sa palette. 
Il chercha son pinceau. 
Pour la première fois depuis six semai

nes, le peintre allait travailler. 
Cinq bonnes minutes, il demeura en con

templation devant la toile d'assez grandes 
dimensions qu'il destinait au Salon : 

D'abord, il n'y voyait que l'image de l'en
fant, qui avait été te témoin, — l'unique té
moin — d'un drame où sombrait son hon
neur. 

Puis l'artiste reparut. 
De mémoire, H corrigea, ou plutôt Ébau

cha la correction, de deux ou trois détails, 
détonnants sur l'ensemble de l'oeuvre. 

T! se disposait à aller chercher son es
quisse, afin de comparer, lorsqu'on frappa 
à la porte de l'atelier. 

Avant qu'il, eût répondu, on ouvrait cette 
porte. 

La tante Aurélie introduisait une person
ne, avec laquelle elle entra. 

— Vous êtes ici. Jean, fit la vieille demoî-
sefle, et vous travaillez, oh ! mon Dieu I 
quel bonheur 1 

— Oui, fit la personne qui passait devant 
elle, c'est <>n grand, très grand bonheur I 

— Madame la princesse de Trammart, 
annonça tante Aurélie, trouvant à son ne
veu, un visage o la surprise, pouvait pas
ser pour de la stupôfactaon. 

Mademoiselle Cheminin que Jean allait 
voir, tandis qu'il était seul à Pai>s, à tra
vailler au premier portrait d'un de ses Amé

ricains, tenait de par celui-ci, de qui venais, 
la commande. 

Elle accueillait la présence de cette gran
de dame, très belle, et l'air encore très jeu* 
ne, dans sa toilette de campagne en îlnoa 
crème, coiffée d'un chapeau do dentelle 
crème très léger, avec une touffe de roses! 
moussues, comme on accueille oeile qui 
peut être le dérivatif à une idée fixe qui tue 
c'est-à-dire avec un élan caché, de joie, daj 
reconnaissance. 

Ce mouvement intime s'accusa lorsqu'on1 

entrant dans l'atelier, elle vit le pinceau 
dans la main du mari de sa Gervaise. 

Si quoique chose pouvait atténuer son 
chagrin à eilc, c'était la constatation qui 
Jean revenait à son art. 

Elle pensait aux deux bébés. 
Que deviendraient-ils si leur père ne s t 

remettait pas à la besogne? 
Aussi, simplement, sans l'arrière-penséa 

qu'elle pouvait être indiscrète, s'avança-i* 
elle, comme madame de Trammart, Juav 
qu'au fond de l'atelier. 

CeMe-ci venait de tendre ta main-au peisv 
tre. 

Ils eurent une étreinte où Os retrouvai 
rent l'un et l'autre l'affection de ta vaille. 

— taomment cela va-Lil ? interrogea me» 
dame de Trammart 

— Mais physiquement plutôt bien... 
» Je suis aussi mieux au moral... beao> 

coup mieux. 
— C'est ta principale chose... Vous reprav 

nez votre palette... le calme reviandra. 
Il eut un geste de doute, mai* sans pg* 

rôle de dénégation. 
La princesse regardait l'œuvre, avec l'es* 

faut si vivante au bord du pré, la gaule • • 
main, au milieu des grands oiseaux noirs, 
à ta gorge rouge. 
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